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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Societe Vaudoise d'Histoire et d'Archeologie.

Seance du Comite tenue ä /'Ecole normale ä Lausanne, le mercredi
20 mai '1908.

La seance d'ett est fixde, sauf imprdvu, au mercredi 15 juillet 1908
k Romainmötier; eile sera surtout consacrde k un exposd sur place
de l'liistoire et de la restauration de l'abbaye, expose que MM. A.
Nsef, chef du service des monuments historiques, et Leo Chatelain,
directeur des travaux, veulent bien presenter aux membres de la
Socidte. Ceux-ci viendront done nombreux, le Comite l'espere>
tout en leur demandant d'ores et dejä de recruter de nouveaux
membres dont les candidatures pourront etre prdsentees alors ä la
stance administrative.

Une nouvelle Idition des Statuts va etre imprimee, vu l'epuisement
de la premiere, et en attendant la publication de la liste complete
des membres a ce jour.

Ensuite d'un vceu exprime par un de nos membres, M. R. Cam-

piche, k Geneve, le Comitd a ddcidd la creation d'une carte cTidentity

permettant un acces plus facile aux collections publiques, de

meme que les relations avec les societes similaires. Cette carte sera
remise des le Ier juin 1908 h tout membre qui en adressera la
demande dcrite au president.

Quant ä la bibiotheque de la Societt, eile existe ä l'dtat rudimen-
taire au second dtage de l'Ecole normale, place de l'Ours, ä

Lausanne. Elle comprend les publications que nous echangeons avec
les societes correspondantes, notamment, ainsi qu'un certain
nombre de numeros depareillds de la Revue historique vaudoise qui
permettent de completer, le cas echeant, des collections. Cette

bibliotheque qui se recommande aux dons du public, en gdneral,
et des historiens en particulier, renferme, en outre, un certain
nombre d'ouvrages intdressants. M. le professeur Paul Maillefer,
sur demande derite ä lui adressde, Bugnon 16, veut bien se tenir
ä la disposition de ceux qui viendront travailler ä la bibliotheque.

Ce dernier caresse toujours, du reste, le projet de voir rdunies
dans un meme local la riche bibliotheque de la Societd d'histoire
de la Suisse romande et celle, plus modeste et a ses debuts, de la
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SociEtE vaudoise. Les historieris et les chercheurs, toujour« plus
nombreux, heureusement, ne pourront que bEnEficier de cette
rEunion et mieux utiliser tant de documents cachEs.

Enfin le ComitE a adresse ä M. Marc Henrioud, ä. Berne, une
lettre de reconnaissance, pour les services rendus par ce secretaire
modele et ce collegue dEvouE.

Sociäe Fribourgeoise d'Histoire.

Les amis de notre histoire cantonale Etaient rEunis le jeudi
14 mai, sous la prEsidence de M. Max de Diesbach, en leur nou-
veau local ä la salle des Beaux-Arts, maison Vicarino, rue des

Alpes, ä Fribourg.
Cette premiere seance du printemps fut rehaussEe par la

presence de M. Eugene de Bude, venu tout expres de Geneve, pour
nous donner une communication qu'il nous promettait depuis long-
temps. Le savant historien et philanthrope genevois s'est tout spe-
cialement occupE de Napoleon Ier, dans les rapports que celui-ci
avait eus avec la Suisse : Emancipation du canton de Vaud, Acte
de mediation, etc. Or, M. de Bude nous a parle d'un incident
se rattachant ä la pEriode dite des Cent Jours. NapolEon, vaincu
par les alliEs en 1814, avait du abdiquer ä Fontainebleau (11 avril)
et apres avoir fait ses adieux ä la garde, s'etait retirE dans l'ile
d'Elbe, qui lui avait EtE donnee en apanage par les puissances,
mesquine consolation pour la perte de l'empire. II semblait rEsi-

gnE k n'Etre plus dEsormais que le simple « juge de paix » de ses

nouveaux sujets. Mais il faut se mefier du chat qui dort. Durant les
dix mois de son internement dans l'ile d'Elbe, le Cesar des temps
modernes couvait sans cesse de nouveaux projets. Un beau jour —
le 26 fevrier 1815 — NapolEon partit subitement de son ile.C'etait
une invasion bien plus qu'une evasion, car debarque le Ier mars au
golfe Juan pres Cannes, il fit flotter l'aigle imperiale de clocher en
clocher jusqu'aux tours de Notre-Dame de Paris, oü il arriva en
vingt jours.

M. de BudE nous a racontE les impressions bien diverses que ce
hardi coup de main avait fait naitre dans toute PEurope. En
France, on accueillait NapolEon avec enthousiasme; en ltalie, on
s'attendait k le voir revenir d'un jour ä l'autre pour se faire cou-
ronner empereur romain. En Suisse, les Vaudois se rejouissaient
de voir briller de nouveau l'Etoile de leur LibErateur. L'Allemagne
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dtait dans la consternation. Au Congres de Vienne, seul, Wellington

riait aux dclats, car il prdvoyait bien que cette nouvelle equipde
aboutirait pour Bonaparte et la France a une debacle.

Aprfes cet dpisode de l'epopde napoldonienne, nous avons
entendu un rapport de M. l'ingenieur Gremaud, sur l'ermitage de

la Madeleine, dont le dernier ermite, Jean-Joseph Neuhaus, perit
d'une fagon si tragique, assassine le 27 decembre 1906. II y avait
ä la Madeleine des registres oil les visiteurs inscrivaient leurs noms.
Quelques-uns de ces registres ont disparu. Dans Tun de ces livres
figurent les autographes de personnages marquants, tel qu'Alexan-
dre Dumas, Georges Sand et plusieurs Idgitimistes frangais refugids
ä Fribourg apres 1830.

M. Dessonnaz nous a entretenus d'un projet dejä ancien qui
vient d'acquerir un regain d'actualitd.

En 1837, il dtait dejä question de creuser un canal sous la cha-
pelle de Lorette, afin de regulariser le cours de la Sarine et de

prdvenir les inondations pdriodiques auxquelles les prairies avoisi-
nant la Neuveville et la Planche inferieure sont exposees. L'auteur
de ce projet, M. Thomas, professeur de mathematique ä Fribourg,
ne voulait pas supprimer tout ä fait la riviere, mais la convertir en

un canal, qui, depuis le barrage actuel au Pont du Milieu, aurait
fait mouvoir des moulins et des usines. Le terrain superflu gagnd
sur la Sarine aurait ete transforme en jardins potagers ou d'agrd-
ment. On aurait crdd ainsi le'long du canal une nouvelle rue qui
aurait dtd baptisde d'avance : Rue de FIndustrie. Le Narrateur de
cette epoque publia un appel debordant de lyrisme en faveur de

cette entreprise grandiose, pour laquelle il sollicitait le zele des

patriotes avec. les subsides de l'Etat et de la commune... Mais,
hdlas! ce fut peine perdue; le plan qu'on peut voir ä la librairie
Labastrou, resta enterrd dans les cartons. On decerna des lauriers ä

binventeur de cette « utopie », mais on recula devant l'dnormitd
des frais. Jugez-en. II s'agissait en effet d'une somme colossale :

trois cent mille francs vieux taux... Pour nous qui empruntons sans
sourciller des millions, ce serait une bagatelle. Mais nos ancetres
dtaient plus dconomes, plus mdnagers des deniers publics.

En 1843, M. Prat, directeur de l'Ecole moyenne, essaya, mais en
vain, de faire revivre le projet Thomas.

Pour terminer la seance, M. Frdd. Dubois, tres expert dans l'art
hdraldique, nous a decrit et blasonne les armes de Nos Seigneurs
Bagnoud et Paccolat,abbes de St-Maurice et evequesde Bethleem.

{Independant.) Ch. R^emy.
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